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Le congrès 
de Royan 

dénoncera-t-il 
l'union sacrée ? 

PARIS, 4 juin (minuit) . 
Le congre* socialiste, qui s'est 

ouvert samedi à Royan, a pris po
sition, à la fin de sa première jour
née, à l'égard de M. Marceau Pi
vert et de ses partisans. 

On sait que la Fédération de la 
Seine, par ses attaques contre les 
socialistes au pouvoir, avait encou
ru les foudres de la commission 
administrative du parti. Mais cet
te sanction n'avait pas été du goût 
de tous les militants, dont beau
coup manifestèrent leur sympathie 
pour les extrémistes excommuniés. 

Il appartenait donc an congrès 
de se prononcer souverainement, 
c'est ce qu'il a fait samedi soir. Il 
approuve la décision prise à l'é
gard des enfants prodigues du so
cialisme. Toutefois, la minorité 
considérable qui s'est dégagée dans 
ce vote prouve que le parti roule 
sur la pente où l'avait précédé M. 
Marceau Pivert. Si de nombreux 
militants n'avaient pas craint de 
manquer à la discipline, ils au
raient voté avec l'opposition ; de 
telle aorte que la minorité repré
sente peut-être en fait le sentiment 
de la majorité des congressistes. 

Cette constatation éclaire d'un 
jour nouveau toute la situation po
lit ique. Les radicaux qui détien
nent le pouvoir, sont en princioe 
liéa aux socialistes ; mais, en ce 
moment, ils ont pris une position 
patriotique qui fait d'eux les man
dataires, non d'une classe sociale, 
mais du pavs tout entier. 

Cette attitude nationale est-elle 
compatible avec la tendance qui 
•'est manifestée au congrès de 
Royan ? Celui-ci admettra-t-il Tu-
nion des classes et la réconcilia
tion des partis, alors qu'il prend à 
son compte l'essentiel de la thèse 
de M. Marceau Pivert, qui dénon
ce précisément cette réconciliation 
comme une duperie? Les jours qui 
viennent nous fixeront sur les vé
ritables sentiments des congressis
tes à l'égard du cabinet Daladier. 

Même en admettant — hypothè
se vraisemblable — qu'ils ne veuil
lent pas se compromettre, ils ont 
laissé percer des préférences qui 
ne laissent aucun doute sur leurs 
intentions de s'exclure du faisceau 
des .bonnes volontés nécessaires au 
redressement du pavs. 

René ROUSSEAU. 

LE CHAUFFEUR 
QUI PILOTERA LE ROI 

D'ANGLETERRE 

(M». H Ï I . ) . 
« La retpon%abiIité ne me fait pat peur ». 
a déclaré M. Dt-THOIT, qui ter* le 
chauffeur du roi d'Angleterre pendant 
ton téjour en France. « J'ai rhabitude. 
Je conduit la vo.ture du préiident de la 

République depuis quinze ans. » 

La situation 
internationale 

4» 

ROME, BERLIN, BURGOS ET 
BARCELONE SERAIENT D'ACCORD... 

pour repousser l'offre anglaise 
d'une médiation en Espagne 

LE CONGRES SOCIALISTE 
DE ROYAN APPROUVE 

L'EXCLUSION DES PIVERTISTES 
Par 4.824 mandats contre 3.002, il s'oppose 

tonte amnistie, mais accorde aux exclus nn 
pour la signature d'un serment de fidélité 

délai 

LA PLACE DU MARCHÉ, A CRANOLLERS, BOULEVERSÉE APRÈS LE RÉCENT 
BOMBARDEMENT AÉRIEN. iPh PTku—-i>r«*ie.) 

Paris, 4 Juin. — On mande Londres 
au « Figaro » que c'est par un non assez 
catégorique que les gouvernements de 
Rome et de Berlin aussi bien que ceux 
de Burgos et de Barcelone, ont répon
du à l'invitation d'une médiation en 
Espagne, faite par le gouvernement bri
tannique. 

Un tour d'horizon 
Paria, 4 Juin. — Samedi matin, M. O. 

Bonnet s'est longuement entretenu avec 
Sir Eric Phipps. ambassadeur d'Angle
terre. 

La conversation a eu trait aux prin
cipales questions européennes en sus
pens et notamment aux travaux du Co
mité de non-intervention et à l'affaire 
tchécoslovaque. 

Selon les renseignements reçus à Pa
ris, les pourparlers qui se poursuivent 

4 Prague, entre M. Hodza et les «prê
tants du parti des Allemands des Su-
détes. portent principalement, en ce mo
ment, sur l'auto-adminlstration. c'est-à-
dire rétablissement, dans les districts 
des Su dé tes, d'un système administra
tif autonome et de fonctionnaires choi
sis dans la minorité allemande. 

M. Hodza a appelé auprès de lui un 
certain nombre de Juristes, pour exami
ner les moyens de réaliser cette réforme 
sans porter atteinte aux règles de ta 
constitution tchécoslovaque. 

D'autre part, pour nommer de nou
veaux fonctionnaires appartenant à la 
dres au «Figaro* que c'est par un non 
licencier les agents de l'Etat actuelle
ment en fonction, mesure qui n'est pas 
sans soulever des difficultés diverses et 
notamment d'ordre politique. 

(Lire la suite page 2.) 

Royan, 4 Juin. — Le 35* Congres na
tional du parti socialiste s'est ouvert, 
samedi matin, au Palais de Foncillon. 
ancien Casino municipal, décore de dra
peaux et de plantes vertes. Derrière la 
tribune, un immense portrait de Jaurès 
se détache sur un vélum écarlate. 

La séance est placée sous la prési
dence de M. Orasset, secrétaire de la 
Fédération de la Charente-Inférieure. 

Sur l'estrade ont pris place: MM. Paul 
Faure, secrétaire général du parti, et 
Séverac, secrétaire adjoint. 

Assistent à la séance : MM. Fritz Ad-
ler et Otto Bauer, de l'ex-partl aocia
liste autrichien: Cordera (Espagne), 
Pietro Nennl (Italie). 

La question préalable 
de l'admission des « dis»ou5 » 

Quelques minute: evaru l'ouverture 
«le la séance UT- Irv -i»»» m produit au 
contrôle. 

Des menbtw de la fédération dissoute 
de la Seine, conduits par M. Weil-Cu-
rlel, demandent leur admission au con-
rrês. L'accès de la salle leur étant re
fusé, M »Veil-Curlei proteste contre le 

fait que la possibilité de se défendre est 
ainsi déniée à ses amis. 

En séance, le cas de la Fédération tle 
la Seine est posé immédiatement. 

M. Hérard, de la minor.té. ôipose une 
motion préalable Invitant le congrès à 
décider l'admission de la Fédération 
dite « Marceau Pivert ». 

M. Vardelle, au nom de la Fédération 
de la Haute-Vienne, demande, de son 
côté, l'ouverture d'une procédure de 
conciliation. 

M. Arnoi, députe de l'Isère, s'oppose 
à toute discussion de la, question préa
lable. Aux termes des statuts du parti, 
d:t-ll, la décision de la CAP. est sans 
appel et le Congrès n'a pas à intervenir. 
Les dissidents n'ont qu'à accepter la loi 
du parti. 

M. Costedoat, secrétaire de la Fédéra
tion < orthodoxe > de la Seine, expose 
dans le détail ce que fut la rébellion de 
i ex-bureau de la Seine. Il reproche aux 
dissidents de lancer contre le parti et 
se* dirigeants des injures et des calom
nies Un tract « pivertiste » accuse no
tamment M. Dormoy d'avoir fait tirer 
sur les ouvriers de Clichy. 

(Lire la sait* page 3.) 

L'UNION SOCIALISTE 
TIENT SON CONGRÈS 

A BORDEAUX 
» 

Deux tendances s'y opposent: 
« Il ne faut pas permettre un renversement 

de la majorité actuelle », déclare M. Frossard, 
tandis que M. Déat dénonce « Pesprit d'hypocrisie 

qui règne dans le Rassemblement populaire » 

Bordeaux. 4 Juin. — Le 4* Congres 
national de l'Union socialiste et répu
blicaine a commencé ses travaux samedi 
matin . 

Dans son rapport moral, évoquant les 
démissions de MM. P Bonoour et Vlo-
lnvte. M. Déat déclare que, si M P. 
Bonoour n'est pas ministre des Affai
res étrangères du Cabinet Daladier, cela 
n'est pas la faute du parti, car la po
litique qu'il avait pratiquée dans son 
dernier ministère, était en accord avec 
celle de 1U 8.R. 

M. Déat examine ensuite l'incident 
survenu lors de l'élection de M. Cons
tant, sén&'eur de la Seine, et en rejette 
la principale responsabilité sur les com
munistes qui n'ont pas tenu leurs en- j 
gagements en faisant bloc sur un can- ! 
didat de même nuance que l'élu aisparu. { 

M. Deat demande alors s'il est exact . 

DtS SCOUTS ARRIVENT A LA CAKE DU NORD, TRAINANT DERRIERE EUX 

LfcUR ÉQUIPEMENT, , - ^ i (Pa.Agrp.) 

M. FROSSARD 

que M. Ramadier veuille quitter le 
parti, comme le bruit en court. 

€ L'attt;ude de M Ramadier et ses 
convictions républicaines sont, poursuit 
l'orateur, au-dessus de tout soupçon. Je 
souhaite qu'il ne s'en aille pas ; mais, 
s'il s'en va. Je demande au président 
Daladier de dire à quel titre notre 
camarade est ministre : à titre person
nel ou comme représentant de l'US.R. ? 

L'ora eux demande enfin que soit dé
finie la doctrine politique du parti. 

c n est excessif. déclere-t-U. de nous 
contester le droit de nous dire nommes 
de gauche, alors que nous n'avons pas 
demandé l'union nationale, mais qu'on 
définisse d'abord un plan d'action éco
nomique pour relever le paya, » 
M- Frossard déclare de sa place, être 
venu dans un esprit de conciliation. 

« Devant l'évolution politique actuel
le, le devoir de 1TJSJR. qui s'honore 
d'avoir voté les lois sociales est, dl:-il. 
de ne pas permettre le renversement 
de la majorité actuelle. » 

(Lin U taitc paie 3.) 

[ Tclcphotc Franco-Presse.) 

MOCH A LA TRIBUNE. — Au-dessus de lui, L'EFFIGIE DE JAURÈS. 

Libres propos 

<Vous n'êtes pas seuls 
en France et dans le monde > 

La grande erreur commise par le parti 
socialiste quand il eut le pouvoir, a 
été de croire, et de faire croire à ses 
adeptes, qu'il n'existait qu'une classe 
intéressante, la classe ouvrière. 

Partant de ce principe — d'origine 
nettement électorale — M. Blum et ses 
amis ont manoeuvré, dans la direction 
des affaires publiques, comme si les tra
vailleurs manuels, à l'exclusion des au
tres catégories de Français, méritaient 
seuls qu'on s'occupât d'eux. 

De là, une série de réformes mas
sives en faveur des ouvriers, réformes 
bienfaisantes si on en avait commencé 
plus tôt l'application échelonnée et si le 
pays avait pu les assimiler dans un cli
mat favorable, mais dont les brutales 
répercussions amenèrent très vite un 
déséquilibre dangereux dans l'économie 
nationale. 

Les échecs répétés de cette politique 
à sens unique n'ouvrirent guère les yeux 
des dirigeants socialistes qui, à l'heure 
actuelle, continuent encore de la prôner 
dans leurs congrès. 

Cependant, des militants intelligents 
et qui voient plus loin que les futurs 
scrutins, font quelquefois des confes
sions publiques dont il est utile de rete
nir les principaux aveux. 

Par exemple. M. René Naegelen. 
secrétaire de la Fédération socialiste du 
territoire de Belfort, choisit l'heure où 
ses camarades sont réunis à Royan pour 
examiner, dans I' « Homme libre ». les 
causes de l'insuccès patent des deux 
gouvernements Blum. 

Ecoutons les vérités que le citoyen 
Naegelen sert sans grandes précautions 
oratoires, à ses amis : 

< Nous avons agi un peu comme 
l'ours de la fableI Nous n'avons pas 
encouragé l'agitation sociale, sa is nom 
n'avoaa riea fait ses* l'apaiser. El c est 
l'agitation sociale qui a aggravé la* pro-
blèaaea financiers, iaqaiété les classes 
moyennes, fatigué les plus sûrs élémen's 
du Rassemblement populaire, plongé le 

pays dans un tel climat que, dès lors, le 
Sénat pouvait tout se permettre. 

» ...Il est indéniable que les réformes 
de 1936 ont pesé lourdement sur l'éco
nomie nationale, et que leur assimila
tion a été entravée autant par le flot 
sans cesse renaissant des grèves que par 
la mauvaise volonté de certains. » 

Et le citoyen Naegelen lance cette 
apostrophe aux ouvriers qui suivent 
trop naïvement les directives des me
neurs : 

< Vous n'êtes pas seuls en France I » 
Il y a d'autres Français que vous 

qui, pour vivre normalement, attendent 
depuis longtemps des réformes qui ne 
viennent pas. Il y a les classes moyen
nes qui commencent à désespérer, tant 
on les oublie et on les berne. 

Et, pour être juste et complet, l'au
teur de cet examen de conscience eûi 
pu ajouter : Il y a les producteurs, 
ceux que la phraséologie marxiste range 
dans la bourgeoisie et le capitalisme, et 
dont la collaboration avec le travail est 
la source du bien-être général. 

« Vous n'êtes pas seuls dans le 
monde I » 

La situation extérieure nous oblige à 
des sacrifices coûteux pour la défense 
nationale. Pour résoudre les problèmes 
terribles du moment, nous avons besoin 
du concours de tous. 

C'est uniquement par le travail que 
les difficultés actuelles seront vaincues 
et que les réformes pourront recevoir 
leur plein effet. 

Et le citoyen Naegelen crie aux ou
vriers : Ne faites pas grève, surtout si 
l'on vous y pousse I La marche en avant 
ne pourra être reprise que dans une 
France plus riche, dans une Europe pa
cifiée. » 

Le secrétaire général de la Fédéra
tion socialiste de Belfort ne doit pas se 
faire d'illusion : le « cas Naegelen » se 
posera certainement au prochain con
grès du parti. 

0ART0IS. 

«La Pentecôte» 
une nouvelle œuvre radiophonique 

de deux Roubaisiennes, 
Mmes Cita et Suzanne MALARD, 

les «deux fées étonnantes de la Radfo> 

VntaMju^' fiuJuA-*J. dut Vj*jd.aJM!. 

tvorx i^fa****. A*h*J— 

* 
tJtr^UAJL CUL 

Le curieux et émouvant radio-repor
tage sur la Passion : « Le Dieu vivant », 
imaginé par M"" Cita et Suzanne 
Malard, d e u x Roubaisiennes que le 
R. P. Lhande a appelées « les deux fées 
étonnantes de la radio », a enrichi la 
littérature d'un genre nouveau et a été 
pour eiîes une réussite sensationnelle. 
Leur œuvre n'a-t-elle pas en effet été 
diffusée dans le monde entier, suscitant 
parmi les auditeurs, depuis Pâques 1837. 
l'élan d'admiration que l'on sait. 

Comment n en serait- 1 pas de même 
pour c La Pentecôte », qui en est si ma
gnifiquement l'épilogue ? Le reporter se 
retrouve à Jérusalem le Jour de la Pen
tecôte ; il écoute le récit de l'Ascension, 
que lui font les témoins ; U décrit 
l'attente des apôtres dans le Cénacle, et 
brusquement l'effusion du Saint-Esprit. 
la prédication qui commence, à tous les 
peuples... 

Cette extraordinaire évocation nous 
fait parcourir alors dans un raccourci 
Intense toute l'histoire de l'expansion 
de l'Eglise et des missions. Comme au 
cours d'un vol plané sur les siècles, les 
premiers martyrs et les chrétiens des 
Catacombes, saint Paul, Constantin. 
Clovis, Charlemagne, François Xavier, 
la gare du P.L.M. au Répart des propa
gandistes de la foi, nous .-ont rendus 
dans leur présence et dans leur vie. 

< Nous ne pensons pas. dit le P. Lhan
de. qu'il ait existé d:.nj notre littérature 
beaucoup de pages d'un tel lyrisme par 
l'accumulation des faits et des sugges
tions se précipitant sans se bousculer, 
s'enchainant les uns aux autres sans 
qu'il y ait dans cette prodigieue énu-
mé ation ni surcharge ni monotonie >. 

Ces: en effet toute l'Eglise qui est là 
évoquée. Ainsi, dans «Le Dieu vivant», 
l'art nouveau de la radiophonie contri
buait à nous rendre plus sensible la per
manence de la passion; dans < La Pen
tecôte », le même art nouveau se sert 
encore de ses moyens techniques les plus 
habiles et les plus puissants pour nous 
donner une notion immédiate et sensi
ble de la continuelle prédication qui 
réunit dans tout .'univers les peuples 
aux pieds du Christ Une telle œuvre, 
qui est unique et à laquelle la radio 
donne son immense retentissement, doit 
être entendue, lue et méditée par tous. 

Nos lecteurs nous sauront gré de leur 
présenter, avec l'obligeante autorisation 
des auteurs et éditeur, deux escales de 
cette « croisière symbolique », deux scè
nes palpitantes de cette prodigieuse 
épopée le Jour même ou Radio-Paris, en 
cette Pentecôte 1938, radiodiffusera ce 
soir, à 15 h. 55 cette nouvelle œuvre de 
nos deux concitoyennes qui honorent 
notre cité. 

Il nous plaît de rappeler à cette occa
sion que le Journal de Roubaix. le 2 dé-

(PH. UpcltskL Paris.) 
cembre 1930, par la plume de son chro
niqueur des lettres d'alors, M la cha
noine Looten, doyen de la Faculté Hbio 
des lettres de Lille, avait déjà signalé à 
1 attention de ses lecteurs îe talent poé
tique de M"* Suzanne Malard, à propos 
de son livre « Essors » (2), couronné 
par la Revue des Poètes ». où elle chan
tait déjà, avtnt les ondes, les avions 
et « Notre-Dame des Ailes ». M"' Suzan
ne Malard. fille de M - Cita Malard. 
étant née à Roubaix en 1907, avait alors 
23 ans. 

(Lira la suite page 3.) 

LA MORT DE L'INVENTEUR 
DU CINÉMA PARLANT 

iPi». « . y . * . ) . 

M. AUCUSTE BARON, 
inventeur du cinéma parlant, qui vient 1m 
mourir à 83 ans, à Flnititut pour les 

vieux sai'anU pauvre* de A/em'Uj. 

Les Anciens Combattants 
et la hausse du coût de la vie 

Paris, 4 Juin. — La Confédération na
tionale des anciens combattants et vic
times de la guerre publie le communi
qué suivant : 

€ M. Champetler de Ribes. mlniatts 
des anciens combattants et pensionnai, 
a reçu le secrétaire général de la Con
fédération nationale des anciens osas* 
battante, venu de nouveau attirer atm. 
attention sur l'urgence qui s'Impose tts 
redonner aux pensions de guerre et à as-
retraite du combattant un pouvoir 
d'achat qui ne soit pas compromis par 
1 augmentation incessante du coût dS 
la vie.» 

Des manœuvres aériennes se déroulent à R( 


